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Dactylographié avec soin, le procès-verbal du 2 avril 1979 est un 
morceau d’histoire. Ce jour-là, une poignée de professionnels des universités se sont réunis 
à Montréal pour se syndiquer sous l’égide de la Centrale de l’enseignement du Québec. De 
Chicoutimi ou de Rouyn-Noranda, de Hull ou de Trois-Rivières, ils sont venus pour donner une 
voix à leur profession méconnue. Ainsi est né l’organisme qui deviendrait la Fédération du per-
sonnel professionnel des universités et de la recherche.

Quarante ans plus tard, la FPPU est toujours là ! Et elle prépare avec joie une soirée de célébration 
pour les délégués syndicaux, actuels ou anciens, de ses associations affiliées. Nous espérons 
que ces retrouvailles seront dignes des liens qui nous unissent.

Malgré les perpétuels remous du marché du travail, nous avons des raisons de nous réjouir. 
Jetez un œil à notre ligne du temps, en page 6. Quel bond entre le moment où notre fédéra-
tion a recruté les professionnels de l’Université de 
Sherbrooke, en 1987, et de l’École nationale d’adminis-
tration publique, en 2014… Le nombre de nos syndicats 
est passé de 4 à 11. Nous représentons aujourd’hui 
quelque 1600 membres d’un bout à l’autre du Québec, 
et jusqu’à Moncton.

Nous sommes les héritiers d’une philosophie particu-
lière, comme en témoignent les pionniers interviewés 
en page 16. Nous exerçons un syndicalisme de dia-
logue et de négociation, ce qui n’exclut pas la fermeté 
des convictions. Le coup de main plutôt que le coup de 
poing : c’est le credo de la fédération. Cette approche a 
mené à des victoires majeures, telles que le grand dé-
blocage salarial de 2009 et la syndicalisation de nom-
breux professionnels de recherche. 

La FPPU fait aussi de grands efforts pour promouvoir 
le travail de ses membres. Elle a créé le site profes-
sionnelsdesuniversites.ca, entre autres, et contribué 
à financer les Prix d’excellence des professionnels 
de recherche. Elle s'engage aussi dans le réseau universitaire par des manifestations ou des 
conférences. Loin d’être une spectatrice passive, notre organisation prend part à l’action. Et son 
impact est inversement proportionnel à sa modeste taille !

En regardant derrière, nous sommes médusés de constater à quel point la mise en commun des 
expériences a mutuellement enrichi nos membres. 

En regardant devant, nous nous voyons continuer à innover pour faire de nos milieux de travail 
des organisations plus équitables, agréables et performantes. Les professionnels en début de 
carrière expriment des besoins et désirs différents de leurs prédécesseurs. En interrogeant les 
présidents actuels de nos syndicats (page 24), nous avons demandé quels seraient leurs défis à 
venir. Ils ont dressé une longue liste. Promouvoir un milieu de travail sain, implanter un système 
de dénouement précoce des conflits, conférer de nouveaux avantages sociaux au personnel 
précaire, concilier les aspirations des différentes générations…

Autant commencer tout de suite à planifier le 50e anniversaire. En 2029, notre fédération aura 
encore toute sa raison d’être.

Bernard Gaucher	 Claude Fortin
Président	 Vice-présidente

Loin 
d’être une 
spectatrice 
passive, 
notre 
organisation 
prend part 
à l’action.
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1985
1981

1979

1979

Bonjour  
Sherbrooke !
Un cinquième syndicat s’affilie à 
la fédération. Précieux renfort… 
L’Association du personnel 
administratif et professionnel de 
l’Université de Sherbrooke (APAPUS) 
regroupe alors plus de 175 membres. 
Elle représente une percée majeure 
hors du réseau de l’Université du 
Québec. L’appui de la FPPU lui est 
précieux lorsque, au tournant des 
années 1990, les négociations 
piétinent pour la signature de la 
première convention collective. 
L’APAPUS pastiche le slogan de son 
université, « choisir et exceller », qui 
devient « moisir et excéder » !

Les leaders syndicaux de l’APAPUS vers 1990.  
À gauche, Pierre Cabana et Gilles Dunberry. / APAPUS

Affiliation à la CEQ 
(actuelle CSQ)
La fédération naissante compte 
environ 250 membres dans 
quatre villes, et le soutien du groupe 
est crucial.

 
Fondation de  
la fédération
Quelques travailleurs veulent  
faire reconnaître le travail  
des professionnels des universités.

 
Fusion avec  
les collègues  
des collèges
Sous l’impulsion de la CEQ  
naît la Fédération du personnel 
professionnel des collèges  
et des universités. 

Arrivée de  
Carole Demers
Présidente jusqu’en 2005,  
cette diplômée en sociologie  
guidera la fédération dans 
sa phase de croissance.

1987
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1989
1989

1994

1995

À la Cour suprême 
du Canada
En 1986, deux auxiliaires de recherche 
sont mises à pied par l’Université du 
Québec à Trois-Rivières. La direction 
prétexte d’abord le manque de fonds, 
puis l’incompétence des employées. 
Saisi de l’affaire par le syndicat, 
l’arbitre donne droit aux travailleuses, 
mais sa décision est contestée 
devant les tribunaux. Jusqu’en 
Cour suprême ! Le syndicat perd sa 
cause. Toutefois, ce jugement fait 
jurisprudence en précisant la portée 
de l’arbitrage en matière de droit du 
travail. La fédération a gagné une 
expérience précieuse pour la défense 
des litiges à venir.

Carole Demers en conférence de presse avec Claire Lalande,  
de la Centrale de l’enseignement du Québec. / FPPU

 
Hausse salariale  
à l’Université 
du Québec
Dans quatre établissements,  
les salaires bondissent jusqu’à 11 % 
en raison de la complexification  
de la tâche.

Arrivée du courriel 
Communiquer par Internet,  
s’y habituera-t-on un jour ?  
La fédération encadre le 
développement de ses outils 
informatiques.

Mémoire à  
la Commission 
permanente  
de l’éducation
La fédération plaide pour  
une reconnaissance de la  
contribution des professionnels.

 
Création de la bourse  
Gilles-Verville
À Trois-Rivières, le syndicat  
des professionnels lance  
une mesure originale de soutien  
aux étudiants en arts visuels.

1993
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Percée scientifique
Le Fonds de recherche du Québec —  
Société et culture s’affilie à la fédération, 
suivant son équivalent du secteur  
Nature et technologies.

Formation continue 
pour tous
À l’Université du Québec à Chicoutimi,  
les professionnels contractuels ont accès 
désormais au perfectionnement payé.

Avec l’Acfas pour  
la science
Un professionnel contribue  
à l’organisation du congrès à 
l’Université de Trois-Rivières.

Syndiqués au bout 
de 12 ans
Appuyés par la fédération,  
les professionnels de recherche  
de l’Université Laval gagnent  
la bataille pour la syndicalisation.

1996

1999 2001

2002

Première convention 
en recherche
Victoire inouïe : les professionnels 
de recherche signent une première 
convention collective ! L’Université 
de Sherbrooke devient le premier 
établissement québécois à 
régulariser ses liens avec cette 
catégorie d’employés. L’accord 
établit notamment des paramètres 
pour l’octroi du salaire, jusqu’ici 
fixé de manière indépendante par 
chaque chercheur. La Fédération 
intensifie ses revendications sur les 
autres campus. C’est la naissance 
d’un mouvement qui modernisera 
les conditions de travail dans les 
laboratoires publics du Québec.

Signature de la convention collective  
à l’Université de Sherbrooke. À gauche,  
le comité syndical : Pierre Cabana, Georges 
Marceau et Carole Demers. / APAPUS

1998
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Nouveauté : la prime  
de supervision
À l’Université du Québec en Outaouais,  
les professionnels qui supervisent  
une équipe ont droit à un supplément 
salarial.

 
Oui à l’autonomie
La fédération regagne son indépendance  
en se séparant de la Centrale des syndicats 
du Québec (CSQ, ancienne CEQ).

Présidence de 
Bernard Gaucher
Ce Trifluvien à l’approche calme 
inaugure une nouvelle phase de 
développement pour la fédération.

Bienvenue aux pros 
de la recherche
L’Association du personnel  
du Centre de recherche  
sur le vieillissement, à Sherbrooke, 
s’affilie à la fédération.

2005

20052004

2004

Moncton,  
nous voilà !
Qui aurait cru que la fédération 
compterait un jour des membres à 
l’extérieur du Québec ? Personne… 
jusqu’à ce qu’elle affilie les 
professionnels de l’Université de 
Moncton. Ce groupe francophone 
cherche un appui syndical 
respectueux de la culture de son 
établissement. Il le trouve à la FPPU. 
Carole LeBlanc, avec son collègue 
André Arseneau, pilote la démarche 
d’affiliation. « C’était la sécurité dont 
on avait besoin », résume-t-elle, 
15 ans plus tard. Pour la fédération, 
de nouveaux défis, de nouvelles lois 
à explorer.

L’Université de Moncton accueille le congrès 
de la FPPU, le 22 juin 2011. / FPPU 2003
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2009
2007

2006

2005

Des employés sans 
employeur ?
À l’Université Laval, les employés 
des laboratoires hors campus 
demeurent longtemps dans une 
drôle de situation. Ils ne peuvent 
pas se syndiquer car personne ne 
sait qui est leur employeur légal ! 
Ce rôle revient-il à l’établissement 
d’enseignement ou au chercheur 
qui les recrute ? Le problème finit 
par se régler par la création d’une 
corporation de chercheurs, au terme 
de presque 20 ans de démarches. 
Le Syndicat des professionnelles 
et professionnels de la recherche 
œuvrant au CHUL voit le jour et 
s’affilie aussitôt à la fédération.

Steve Gagnon et Simon Caron, membres du comité exécutif  
du SPPROC en 2005. / FPPU

 
Il pleut des bourses
La fédération lance son programme 
de soutien aux étudiants épatants 
des universités de son réseau.

Admission  
des employés de  
la recherche 
À l’Université du Québec  
en Outaouais, les professionnels  
de recherche font leur entrée  
au syndicat.

Exposons  
notre science
La fédération devient partenaire  
du concours jeunesse  
Expo-sciences pour promouvoir  
la culture scientifique. 

Se syndiquer,  
ça paie
En signant leur première convention, 
les professionnels de recherche au 
CHU de Québec — Université Laval 
gagnent 8,5 % de plus en salaire.

2005
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2009
2012

2013

2013

 
Fin du statu quo
Pendant longtemps, les 
professionnels de l’Université 
du Québec renouvellent leurs 
conventions collectives au statu quo. 
Leur salaire est indexé selon la 
Politique salariale du gouvernement 
du Québec. Au terme de 10 ans, un 
gros écart s’est creusé avec les 
cadres. La FPPU négocie alors un 
rattrapage salarial majeur : 17 % en 
cinq ans. À l’UQTR, l’UQAC, l’UQAT et 
l’UQO, les professionnels regagnent 
un revenu comparable à leurs 
collègues des autres universités. 
D’autres mesures facilitent la 
conciliation travail-famille et 
améliorent les conditions offertes 
aux travailleurs précaires. Cette 
entente facilitera les négociations 
à venir dans d’autres universités, 
notamment à Sherbrooke.

Deux as de la négo, l’avocat Georges Marceau et le syndicaliste 
Bernard Gaucher. / FPPU

 
Coup de pub
La fédération lance sa première 
campagne publicitaire pour faire 
connaître les professionnels.

 
Citoyenne du monde
La fédération se joint à 
l’Internationale de l’éducation  
dans le cadre de sa veille  
sur l’enseignement supérieur.

 
Campagne 
de charme à 
Chicoutimi
Les professionnels de recherche  
de l’Université du Québec à 
Chicoutimi font leur entrée  
au syndicat.

 
Multiplication  
des carrés rouges
La fédération apporte un soutien 
financier aux étudiants pendant  
le printemps érable, en appui  
au réseau universitaire.

2009
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Vive la relativité salariale
La reclassification des emplois en fonction 
de la complexité des tâches assure un 
traitement plus juste aux professionnels  
de Moncton.

Faciliter le retour  
au travail
À l’Université du Québec à Chicoutimi,  
un comité patronal-syndical simplifie  
le retour des employés après un congé  
de maladie.

 
La famille s’agrandit
Les professionnels de l’École 
nationale d’administration publique 
se joignent à la fédération, puis se 
syndicalisent deux ans plus tard.

Une convention 
record
Les collègues d’Abitibi-Témiscamingue 
signent une convention de six ans ! 
Nouveauté : les contractuels 
peuvent solliciter un mandat avant 
d’avoir terminé le précédent.

2014

2014 2015

2016
Tous contre 
l’austérité !
Le printemps érable est passé, 
mais les mesures d’austérité, 
elles, perdurent sur les campus. La 
FPPU ne se borne pas à déposer un 
mémoire et à participer au Sommet 
sur l’enseignement supérieur. Avec 
d’autres défenseurs du système 
d’éducation, elle descend dans les 
rues de Québec et de Montréal. 
À l’automne, elle offre à ses 
professionnels un café au parfum 
de contestation lors de la Pause 
université en santé, moment de 
réflexion organisé dans plusieurs 
établissements. Un autre événement 
collectif suivra à la Saint-Valentin, 
l’année suivante.

À Montréal, la FPPU manifeste le 
29 novembre 2014. L’avocate Sophia Rossi 
et la v.-p. Claude Fortin défilent avec Claude 
Melançon, associé du cabinet MMGS. / FPPU

2015
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Chèque de voyage
Les collègues de l’École nationale 
d’administration publique seront payés 
pour toutes les heures passées en 
transport dans le cadre d’un mandat.

Nouvelle marque de 
reconnaissance
En Abitibi-Témiscamingue, le syndicat 
contribue à lancer les Prix des 
professionnelles et professionnels  
de recherche de l’UQAT.

 
Étirer les vacances
Au CHU de Québec — Université Laval,  
les membres ont droit à une 
cinquième semaine de congé payé 
après 18 ans de service.

Horaire à géométrie 
variable
À l’Université de Sherbrooke, un 
professionnel peut compresser son 
horaire de 35 heures pour dégager 
une demi-journée par semaine.

2017

20192017

2017 
Gens de la 
recherche, 
unissez-vous
La FPPU se soucie depuis 
toujours du sort des professionnels 
de recherche, qui vivent dans la 
précarité malgré un haut niveau de 
scolarité et d’expertise. Avec une 
alliance syndicale, elle contribue 
à deux initiatives pour moderniser 
leurs conditions de travail. D’abord 
naissent les Prix d’excellence des 
professionnels de recherche. Ces 
bourses, décernées chaque année par 
les Fonds de recherche du Québec, 
mettent en lumière l’apport de ces 
employés à l’avancement du savoir. 
Ensuite, l’Association du personnel de 
la recherche du Québec voit le jour 
pour repenser l’organisation du travail 
dans ce milieu. Le chemin qui reste à 
parcourir semblera moins long si on le 
fait à plusieurs…

Geneviève Robillard, Prix d’excellence des 
professionnels de recherche 2016, au  
travail dans le Laboratoire de cyberpsychologie 
de l’UQO. / La petite boîte de prod

2016
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Ces propos sont extraits des 
interviews filmés à l’occasion du 
40e anniversaire. Visitez  
le site fppu.ca pour visionner  
des vidéos sur six autres thèmes.

 
Comment décrire la fédération ? 
Nous avons posé la question à  
un « conseil des sages ». Ensemble, 
ces membres ou alliés du 
comité exécutif ont accompagné 
l’organisation tout au long de  
son évolution. Ils nous font 
découvrir en sept points la vision 
qui guide les actions de la FPPU. 

FACES DE LA FPPU
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« Si on peut 
travailler 
35 heures 
par semaine, 
c’est qu’il 
y a du monde 
avant nous 
qui a pioché 
pour ça. »

DE L’INTÉRÊT  
DE SE FÉDÉRER
« L’affiliation à la fédération a enlevé une 
certaine crainte chez nos membres. À 
chaque fois qu’on négociait, il y avait un 
point où tout bloquait. On finissait par 
se dire : il n’y a plus rien à faire, on n’est 
pas contents, mais on retourne pareil 
au travail. Là, on sent qu’on a une marge 
de manœuvre. Ça donne du sérieux à 
toute la démarche. Nos membres sont 
plus en confiance maintenant, et la 
convention collective est plus claire. On 
sent qu’on a un certain respect des gens, 
aussi des ressources humaines. On a 
eu au fil des ans des dossiers difficiles, 
comme la classification, où il fallait 
réviser la description et le traitement de 
l’ensemble des postes. On a abouti de 
manière satisfaisante grâce à l’appui de la 
fédération. »

ANDRÉ ARSENEAU, Moncton
Ancien conseiller de la FPPU

Photo : Philippe Lanteigne
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« Le 
syndicalisme, 
c’est comme un 
parapluie. Quand 
il fait beau, 
tu n’en as  
pas besoin. 
Quand il pleut, 
c’est bien 
commode d’en 
avoir un ! »

PROFESSIONNEL : 
UN STATUT  
À INVENTER
« Au début, l’employeur traitait les 
professionnels comme des petits cadres. 
À ses yeux, ils avaient trop d’influence sur 
le fonctionnement de l’université pour être 
des travailleurs syndicalisables. Mais les 
professionnels apportaient une expertise 
différente des patrons. Même si beaucoup 
avaient un désir d’ascension dans l’échelle, 
il y avait une différence entre ces rôles. Un 
autre argument qu’il a fallu contrer pour 
se syndiquer est celui de la non-mobilité 
de ce personnel : un psychologue ne peut 
travailler comme travailleur social, donc il 
est cloisonné dans sa profession. Devant 
le commissaire du travail, on a démontré 
que plusieurs de nos membres avaient 
réussi à changer de poste sans retourner 
aux études. Une fois dans la boîte, 
les professionnels peuvent accomplir 
beaucoup de tâches complexes. On a fini 
par se rendre compte que ces gens ont un 
statut à part. »

PIERRE CABANA, Sherbrooke
Ancien conseiller, secrétaire et trésorier  
de la FPPU

Photo : Pascal Morin
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UNE MOSAÏQUE  
DE VALEURS
« Chaque syndicat a sa vie, son rôle, sa 
dynamique. À la fédération, on était à 
l’écoute de ce qui se passait dans chacun. 
Une de mes fiertés, c’est qu’on ait été 
capables de créer ensemble une harmonie. 
On a fait beaucoup de clarification de 
valeurs. Quand, dans nos congrès ou 
conseils fédéraux, il arrivait des moments 
houleux, on mettait le doigt sur une 
chose qui n’avait pas été bien comprise 
dans les valeurs de la fédération versus 
celles des professionnels, et on cherchait 
à réconcilier les deux. On a pu éviter 
beaucoup de conflits ainsi. Il faut que la 
fédération reste proche de ses syndicats 
pour que chacun maintienne sa décision 
d’être affilié. C’est un travail perpétuel ; rien 
n’est jamais acquis. »

MICHÈLE BEAUDOIN, Outaouais
Ancienne vice-présidente de la FPPU

« Ça prend 
des gens pour 
porter la parole 
de l’équité 
au travail : 
les bonnes 
conditions, le 
salaire juste. »

Photo : Pascal Morin
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DES VICTOIRES  
DE HAUTE LUTTE
« Chaque négociation apporte de 
la satisfaction. Certaines sont plus 
mémorables, bien entendu. On a attendu 
des années pour syndiquer les gens de 
la recherche hors campus à l’Université 
Laval. Signer leur première convention 
collective, après presque 20 ans, a été 
vraiment réjouissant ! Au niveau salarial, 
quand a obtenu pour les établissements de 
l’Université du Québec une augmentation 
qui tournait autour de 16,5 %, en 2009, ç’a 
donné un bond. Ce succès ne s’est pas 
fait à la table de négo : il s’est accompli au 
fil des discussions avec les vice-recteurs 
et recteurs. Il a guidé les futures 
négociations. Tous les gains sont précieux. 
Par exemple, les échelles salariales des 
gens de la recherche sont plus basses que 
celles du personnel régulier, mais elles ont 
quand même connu une hausse de 50 000 
à 70 000 $. Quand on regarde ça dans le 
temps, c’est un pas de géant. »

BERNARD GAUCHER, Trois-Rivières
Président en poste de la FPPU

« Les meilleurs 
porte-parole 
du syndicat 
sont les 
gens qu’on a 
soutenus dans 
un problème  
au travail. »

Photo : Pascal Morin
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« Le syndicat 
donne 
l’occasion de 
partager ses 
valeurs et de 
comprendre 
celles des 
autres, pour 
que la parole 
portée nous 
ressemble. »

UNE POUR TOUS,  
TOUS POUR UNE !
« L’intérêt de la fédération au début, 
c’était de se regrouper pour profiter des 
expériences et des idées des autres, pour 
se développer ensemble. En côtoyant les 
professionnels des autres universités, des 
fonds subventionnaires ou de la recherche, 
on comprend comment ils vivent, quels 
sont leurs problèmes… Peu importe la 
région ou l’employeur, les réalités sont 
souvent les mêmes. Donc, ça facilite 
les choses de travailler ensemble pour 
trouver des solutions aux défis qu’on peut 
rencontrer. En conseil fédéral, on discutait 
des enjeux de chaque syndicat. On créait 
un lieu d’échanges. Les représentants 
écoutaient leurs collègues et se disaient : 
si eux ont réglé cette difficulté comme 
ça, pourquoi on ne l’essaierait pas ? Les 
gens se faisaient une énorme confiance. 
Ils partageaient beaucoup. C’est ça qui a 
permis de faire avancer les groupes. »

CAROLE DEMERS, Trois-Rivières
Ancienne présidente de la FPPU

Photo : Pascal Morin
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« Ce qu’on 
voulait par 
l’action 
syndicale, 
c’était garder 
nos membres, 
pour qu’ils ne 
cherchent pas 
ailleurs de 
l’avancement. »

LES JOIES 
DE L’ACTION 
SYNDICALE
« Je ne pensais pas faire de l’action 
syndicale dans ma vie. Je suis allée à une 
réunion… et je n’ai pas osé dire non à un 
poste de conseillère ! Ç’a m’est tombé sur 
les épaules. Mais après avoir fait un peu de 
recherche, je me suis sentie à l’aise. Et j’ai 
trouvé ça le fun, vraiment. J’ai vite monté 
en grade pour devenir vice-présidente, 
puis présidente. C’est difficile de trouver 
des gens qui veulent faire partie des 
comités, mais il faut se présenter pour 
faire comprendre ce qu’on veut. En groupe, 
on peut faire mieux. Les gens autour de toi 
ont des idées dont tu peux profiter. Si tu es 
tout seul dans ton coin… pas sûre que tu 
vas avancer beaucoup. »

CAROLE LEBLANC, Moncton
Ancienne présidente du syndicat local

Photo : Philippe Lanteigne
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DIPLOMATIE  
DU SOURIRE
« Un objectif important à la fédération, 
c’était de créer un type de relation avec 
les employeurs qui serait accepté par 
les membres. On a passé des moments 
difficiles pour obtenir des accréditations 
et des marques de reconnaissance. On a 
donc développé des outils de négociation 
adaptés, en s’assurant que les membres 
étaient avec nous là-dedans. Au lieu 
de lever le poing aux deux minutes, on 
allait chercher des résultats à travers la 
négociation raisonnée, par une approche 
presque amicale. Tu peux être chum avec 
quelqu’un et très dur dans ta négociation. 
L’important, c’est ce que tu gagnes… Des 
gains intéressants, on en a fait. Pour les 
professionnels de recherche, entre autres, 
on a réussi à négocier une convention qui 
offre un peu plus de sécurité d’emploi sans 
mettre en péril le réseau de la recherche. »

GEORGES MARCEAU, Montréal
Avocat retraité de Melançon Marceau 
Grenier et Sciortino, consultant FPPU

« Échanger avec 
les autres, 
c’est la seule 
façon de  
faire avancer 
les choses. »

Photo : Pascal Morin
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LA  
SOLIDARITÉ 

EST BIEN 
VIVANTE

 
Vous ne les verrez 
pas hurler dans un 
porte-voix. Pas plus 
qu’on n’écoute de la 
musique en cassette 
de nos jours ! 
Le syndicalisme 
suit l’évolution 
des besoins et 
des mentalités. 
Les présidents 
des 11 syndicats 
affiliés à la FPPU, 
appuyés par leur 
comité exécutif, 
parlent ici du sens 
de leur travail, de 
leurs défis et de 
leurs victoires.

Veiller à la justice
« L’action syndicale est une démarche qui va 
dans le sens d’une société égalitaire. Veiller au 
respect des droits des travailleurs, c’est aussi 
veiller à la justice sociale. La reclassification des 
postes que nous avons effectuée il y a quelques 
années a renforcé l’équité entre nos collègues. 
Quelques personnes y ont perdu, mais la 
majorité a obtenu une hausse de salaire et de 
reconnaissance. »

Mikaël Doucet
Président APAPUM (Association  
du personnel administratif et professionnel  
de l’Université de Moncton)
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Un projet qui mène loin
« Vers 2010, des professionnels tentaient sans succès d’obtenir un horaire 
tenant compte de leur réalité familiale. J'ai proposé alors un programme  
de réduction volontaire du temps de travail à ma directrice. Quand je me 
suis engagé dans le syndicat, quelques mois plus tard, j’ai informé le comité 
de négo de cette démarche. La proposition est devenue un projet pilote 
dans l’entente de 2011. C’est à travers cette expérience que j’ai découvert 
comment l’action syndicale pouvait être un vecteur de changement. »

Robin Renaud
Président APAPUS (Association  
du personnel administratif  
et professionnel de l’Université  
de Sherbrooke)

Conserver son unicité
« Les professionnels sont le ciment entre les briques du savoir et de la 
science ! Par leur regard critique et leur désir d’aider autrui, ils contribuent 
au développement et à l’application de nouvelles connaissances dans le 
réseau de l’enseignement et de la recherche. Le défi de notre syndicat dans 
les prochaines années sera de conserver son unicité afin de continuer à 
appuyer ses membres de façon utile, efficace et équitable. »

Mélanie Fortier
Présidente APCRV-IUGS  
(Association du personnel  
du Centre de recherche  
sur le vieillissement de  
l’Institut universitaire de gériatrie  
de Sherbrooke)
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Fédération de proximité
« La FPPU est une référence quasi quotidienne 
pour obtenir des conseils de tout genre. Ça va de 
l’interprétation des articles de la convention collective 
au processus d’arbitrage, en passant par les avis 
légaux et la négociation des conditions de travail.  
Ce qui la distingue des autres centrales, c’est la 
proximité de ses conseillers avec les syndicats 
affiliés. Elle offre aux comités exécutifs un service 
personnalisé, rapide et professionnel. »

Manon Bouchard
Présidente SPP-UQAC (Syndicat des professionnelles 
et professionnels de l’Université du Québec  
à Chicoutimi) 

Un statut conquis à l’arraché
« Avant 2005, notre université employait des 
“auxiliaires de recherche”. La plupart étaient 
en fait des professionnels. Les professeurs les 
embauchaient pour une expertise précise, comme 
analyste en informatique ou psychologue. Pour 
le prouver, le syndicat a épluché d’innombrables 
contrats. Beaucoup de gens sont alors devenus 
professionnels, et plusieurs ont gagné une 
augmentation de salaire. Un dur labeur pour un gain 
majeur ! »

Hélène Tremblay
Présidente SGPUQO (Syndicat du groupe 
professionnel de l’Université du Québec en Outaouais)

Rempart de l’humanité
« Dans une société de l’instantanéité, où tout va 
toujours plus vite, le syndicat sert de rempart pour 
protéger les travailleurs. Parmi les défis de l’avenir, 
j’entrevois une hausse des longs congés de maladie 
pour épuisement. Il faudra implanter de bonnes 
pratiques pour favoriser le retour au bureau. On verra 
aussi plus de dossiers de harcèlement à mesure que 
la société s’habitue à dénoncer les comportements 
inadéquats. Beaucoup de boulot en perspective… »

Patrick Pollefeys
Président APPENAP (Association  
des professionnelles et professionnels  
de l’École nationale d’administration publique)
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Éduqués, informés, dévoués
« Les professionnels contribuent de manière importante à la mission 
d’enseignement et de recherche par le soutien apporté sur les plans de  
la pédagogie, de la recherche et de l’administration. Ils jouent aussi  
un rôle primordial dans l’amélioration des processus et la mise en place 
de pratiques innovantes. Un soutien essentiel, des connaissances 
avancées, une disponibilité et un engagement complets… Ils offrent tout 
cela, et plus. »

Emma-Émilie Gélinas
Présidente SPP-UQTR (Syndicat  
du personnel professionnel de l’Université  
du Québec à Trois-Rivières)

Du calme, c’est la crise !
« Ceux et celles parmi nos membres qui ont vécu des moments difficiles ont 
pu constater à quel point l’appui et l’expertise de la FPPU s’avèrent nécessaires 
pour la défense de leurs droits. Quand les relations avec l’employeur 
deviennent plus tendues, il est important que la personne touchée puisse 
obtenir tous les conseils requis pour améliorer sa situation. Dans les années à 
venir, nous voudrons accentuer le caractère proactif et préventif de ce service 
de proximité. »

Yannick Machabée
Président SPPFRQNT (Syndicat  
des professionnelles et professionnels  
du Fonds de recherche du Québec – 
Nature et technologies)
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Un contrat revu et amélioré
« Avant 2016, un contractuel à l’emploi ne pouvait pas 
postuler sur un nouveau contrat tant que le précédent 
n’était pas terminé. Notre syndicat a été le premier à 
négocier un délai de 45 jours ouvrables. À partir  
d’un mois et demi avant la fin prévue de son mandat, 
la personne peut en solliciter un autre. Si elle l’obtient, 
les deux départements s’entendent pour la date  
de transition. Ce mécanisme facilite beaucoup la vie 
du personnel précaire. »

Martin Barrette
Président SPPUQAT (Syndicat du personnel 
professionnel de l’Université du Québec  
en Abitibi-Témiscamingue)

Facteur de perfectionnement
« Le syndicalisme sert bien sûr à assurer la défense 
des droits de nos membres et à mieux faire 
reconnaître le travail des professionnels. Mais surtout, 
il encourage les meilleures pratiques de gestion afin 
de faire de notre environnement de travail un milieu 
énergique, stimulant et prometteur. »

Faiza Tebbji
Présidente SPPROC (Syndicat des professionnelles  
et professionnels de la recherche œuvrant au CHUL)

Comprendre pour défendre
« L’action syndicale permet de développer une 
meilleure connaissance du marché de l’emploi, un 
secteur en pleine mutation, souvent difficile à cerner. 
Nous pouvons ensuite ajuster nos décisions pour 
conserver les acquis, voire améliorer les conditions 
de travail. Nos grands défis : continuer à évoluer pour 
mieux répondre aux besoins de nos membres de la 
nouvelle génération, ainsi que consolider les relations 
entre les divers paliers de notre organisation. »

Geneviève Godbout
Présidente SPPFSC (Syndicat du personnel 
professionnel du Fonds Société et culture)



équité

Une voix pour  
les professionnels 
des universités  
et de la recherche
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Mission
La Fédération du personnel professionnel des universités et de la recherche  
appuie ses membres et célèbre leur contribution en exerçant un syndicalisme positif, 
pratique et profitable.

Valeurs
Nous traitons nos syndicats affiliés comme des partenaires autonomes, en accord 
avec ces principes : confiance, coopération, démocratie, équité, intégrité et ouverture.

Actions
- Accompagnement dans la négociation des conditions de travail
- Service-conseil juridique dans les litiges impliquant des travailleurs
- Formations favorisant la poursuite d’une carrière épanouie
- Expertise dans les enjeux en enseignement supérieur et en recherche
- Représentation politique auprès des autorités
- Valorisation des professionnels dans l’espace public

11  
associations

40 ans  
d’action  

syndicale

1 vaste  
territoire

1600  
membres
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